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" )ans cette pensée, afin de se faire armer chevalier par un
certain comte, nommé Gentil, il se prépare suivant ses ressources
des vêtements somptueux." (3 comp.)

" Et voilà que revêtu de ces brillants habits, il rencontre un
jour un autre chevalier, homme généreux, mais pauvre et mal
vetu, presque nu. Foran(os voit d'un uil de pitié cette noble
infortune ;sur le champ pour le nom de Jésus-Christ il se dé-
pouille et revèt de son riche costume le chevalier. Par cet acte
il remplit un double olfice de charité: l'humiliation du noble
chevalier est couverte, et sa pénurie est relevée." (S. Bonaventure
L. M. c. il. n. 1.)

"En quoi François se montre-t-il inférieur au très saint Martin ?
Bien que ces deux saints aient eu un but commun, aient fait la
même bonne <euvre, ils différent.cependant quant à la manière
de l'accomplir. L'un donna avant toute autre chose ses vêtements ;
l'autre ses vêtements après tout le reste. Tous les deux sont
pauvres et vivent modestement dans ce monde ; tous deux
entrent au ciel chargés de richesses célestes. Martin soldat, mais
pauvre, couvre la nudité d'un pauvre de la moitié de son man-
teau. François n'est pas soldat, mais il est riche et revêt d'un
vêtement complet un pauvre chevalier. L'un et l'autre après
avoir tccompli le précepte de Jésus-Christ, mérite de recevoir
dans une vision la visite de Jésus. L'un est loué de sa perfec-
tion ; l'autre est bénignement invité à tendre vers ce qui lui
manque encore." (2. Célano, c. 2.)
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RE VUE NOUVELLE:

S. FRANCOIS ET LA TERRE-SAINTE
Echo nuicnsuel de la Custodie Franciscaine

de Te-re-Sainte

La Custodie Franciscaine de Terre-Sainte fut fondée
en 12 19 pa- S. François lui-même et est desservie encore
aujourdhui par 431 de ses enfants, pris dans 22 nations
différentes et répartis dans 47 maisons. Rapporter les
travaux, les souffrances, les gloires, les joies et les tris-
tesses de ces vaillants missionnaires .à travers les siècles
et de nos j.ours, tel est le but que se propose cette Revue.

Espér.ons que par la bénédiction divine cette nouvelle
Revue aura de nombreux lecteurs et fera beaucoup de
bien. Qu'elle soit la bienvenue !


